CONFESSION

UN : 
In nomine patri et Filii et spiritus sancti amen. C'est bien, c'est bien. Mon fils, y a-t-il longtemps que vous ne vous êtes pas confessé ?

DEUX : 
Oh !Ah lala !

UN : 
T, t, t, t. Du calme, mon enfant, du calme. Je suis sûr qu'il n'y a pas si longtemps que ça.

DEUX : 
Que je ne me suis pas confessé ? Ecoutez, Docteur, je vais vous en dire une bien bonne...

UN : 
Comment, Docteur ?

DEUX : 
Hein ? Je vous ai appelé docteur ? C'est sans le faire exprès. Excusez-moi.

UN : 
Faites vite, mon fils, je suis déjà en retard de cinq minutes, c'est important, c'est un mariage, faut pas faire attendre ces gens-là.

DEUX : 
Moi aussi, Docteur, c'est pour un mariage.

UN : 
Appelez-moi : Mon Père.

DEUX : 
Ah oui, c'est vrai. Paulette me l'avait dit. Mon Père.

UN : 
Alors, cette dernière confession remonte à quand ?

DEUX :
Eh bien mon père, elle ne remonte pas. Elle ne remonte aucunement. Je ne me suis jamais confessé.

UN : 
Il n'est jamais trop tard pour bien faire. Voyons, voyons. Je vais vous aider. Comme tout le monde, il vous est arrivé de commettre des péchés. En voyez-vous un qui vous semble particulièrement important ?

DEUX :
Oui. Oui, Docteur.

UN : 
Mais non.

DEUX :
Mon père.

UN : 
Bien. Lequel ?

DEUX :
Eh bien voilà, Docteur, mon père. Mon plus gros péché, du moins je le crois, n'est-ce pas ? C'est que je ne crois pas en Dieu.

UN : 
Ah. C'est embêtant.

DEUX :
N'est-ce pas ? C'est bien ce qu'on appelle un péché capital, ça ne pas croire en Dieu, hein ?

UN : 
Non, détrompez-vous. Les péchés capitaux, il y en a sept. L'avarice, la colère, la luxure, la gourmandise, la paresse, l'envie et... y en a toujours un qu'on ne se rappelle pas... euh... en tout cas, votre péché n'est pas compris dans les sept péchés capitaux.

DEUX :
Pourtant, ne pas croire en Dieu, il me semble que c'est le plus important, comme péché.

UN : 
Oui. Non. Vous savez, Dieu, qu'on croie en lui ou qu'on n'y croie pas, c'est pas ça qui lui fait grand-chose, n'est-ce pas. Qu'il existe ou non, c'est surtout de lui que ça dépend. Il ne faut pas vous imaginer que vous lui faites du tort en... et puis, je vous dis: je suis un peu pressé. D'abord, si vous ne croyez pas en Dieu pourquoi êtes-vous ici, dans ce confessionnal ?

DEUX :
Parce que je me marie demain, Docteur.

UN : 
Mon père.

DEUX :
Mon père.

UN : 
Bon. Eh bien raison de plus pour ne pas chercher la petite bête. Vous avez droit à quelque indulgence. Je vais vous absoudre globalement de tous les péchés possibles, puisque probablement vous les avez tous commis. Au besoin, vous reviendrez la semaine prochaine, un jour où je serai moins pressé.

DEUX : 
Bien, Docteur. Mais tout de même, s'il vous plaît, puisque vous me parlez de péché, est-ce que je peux vous poser une petite question ?

UN : 
Vite, vite. J'entends l'harmonium qui commence.

DEUX :
Qu'est-ce que c'est, au juste, un péché ? Parce que moi, je n'en sais rien. Je ne suis pas contre, remarquez ! Mais je voudrais bien savoir ce que c'est.

UN : 
Mais, les péchés, mon enfant, il ne s'agit pas de savoir ce que c'est. Il s'agit d'en commettre, et d'une. Et il s'agit de s'en repentir, et de deux.

DEUX : 
Je veux bien me repentir. Ça doit faire un drôle d'effet.

UN : 
La luxure, par exemple, prenons le cas le plus courant. Est-ce qu'il ne vous est pas arrivé, avec celle qui demain deviendra votre épouse, de vous livrer à...

DEUX :
Si! Si !

UN :
Eh bien voilà qui est un péché.

DEUX :
Ah ! Alors, il faut que je m'en repente, que je m'en repentisse, repente, repentisse, comment il faut dire, vous devez savoir ça, Docteur.

UN : 
Il faut dire, il faut dire Mon père, surtout, pas Docteur. L'essentiel, c'est que vous en ayez, du repentir.

DEUX :
Pas possible.

UN : 
Oh, alors !...

DEUX :
Comment voulez-vous que je me repente, isse, repente, de ce que j'ai fait avec Paulette, puisque c'est précisément à cause de ça et à cause du désir de recommencer, que nous avons décidé de nous marier tous les deux. Mais Docteur, sans ce péché-là, jamais je ne vous aurais demandé de me confesser !

UN : 
Mon père!

DEUX :
Mon père.

UN : 
Enfin, faudrait savoir ce que vous voulez, quand même. Est-ce que vous la voulez, mon absolution, ou est-ce que vous ne la voulez pas ?

DEUX :
Bien sûr, que j'en veux bien, de votre absolution.

UN : 
Alors je vous la donne.

DEUX :
Ah non! pas comme ça! Je vous vois venir ! Moi je ne risque rien, je ne crois pas en Dieu. Mais vous, Docteur, mon père, vous vous y croyez! Vous savez bien que vous n'avez pas le droit de donner l'absolution à un pécheur qui ne se repent pas, et que vous serez damné si vous le faites! Alors ! Vous acceptez d'être damné pour que je puisse me marier demain, n'est-ce pas ? C'est très noble, c'est très beau, mais moi, je ne veux pas. Ce serait malhonnête.

UN : 
Mais alors, qu'est-ce que vous voulez que je fasse, mon fils ? La cérémonie, la musique, les chœurs sont commandés pour demain !

DEUX :
Tant pis. Ce ne sera pas la première fois que je ne me marierai pas avec Paulette, Docteur.

UN : 
Mon père.

DEUX :
Mon père.

UN :
Ainsi soit-il. Mais vous vous en repentirez.
